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Unité 8 

L'Empire de Charlemagne 

 

Sur le terme Moyen Age lire p. 198 du manuel 

 

Leçon 1  

Un royaume difficile à gouverner 

Un peu de lexique...  

Boni homines, plaid (au temps des Mérovingiens), Capitulaire, vassal, comte, loi salique, maire du palais 

 

Aux VIe e VIIe siècles, les grandes décisions qui concernaient le royaume mérovingien étaient prises 

lors de grandes assemblées, les plaids. Au printemps se réunissait un plaid particulier, le Champ de mai, 

qui réglait les questions militaires et l'administration de la justice. C'est sur l'approbation des lois 

chapitre par chapitre, d'où le nom de Capitularia et la fidélité de l'aristocratie militaire des boni 

homines, que reposait le pouvoir royal. Toutefois, l'expansion territoriale et l'enrichissement des boni 

homines vont diminuer leur fidélité  au roi, alors que celui-ci multiplie les privilèges à leur égard pour 

les fidéliser. (cf. schéma p. 207 du manuel et l'approfondissement sur l'investiture p. 209).  

En effet, les rois mérovingiens essaient au cours du VIe et du VIIe siècle de régler les rapports entre 

le roi et les hommes d'église mais également entre le roi et les hommes libres les plus puissants. 

Par exemple le roi Clotaire II en 614 va promulguer un édit qui règle la procédure pour l'élection des 

évêques, précise que des maires du palais sont nommés à vie (ce qui va permettre ensuite de rendre 

cette charge héréditaire); de plus l'édit contient des règles de bonne administration du domaine royal 

ainsi que des réformes de la justice. Par exemple il y a une mesure qui interdit de chercher à épouser, 

ou à enlever une jeune fille ou une veuve vouée à Dieu, qu’elle réside dans sa propre maison ou dans un 

monastère, sous peine de mort. Il ne s'agit pas ici de protéger les femmes, ce qui serait anachronique, 

mais de ne pas remettre en cause l'autorité familiale et l'ordre social ainsi que d'assurer une justice 

royale.  Cet édit permet donc à Clotaire II d’asseoir sa légitimité après une longue période de troubles, 

mais il renforce aussi les pouvoirs locaux ainsi que le pouvoir de l’Église à travers les maires du palais et 

les évêques.. Les normes approuvées permettent au roi d’apaiser les tensions politiques et d’affirmer 

son pouvoir sur tout le royaume franc. Les problèmes de succession et la division du pouvoir entre les 

rois mérovingiens, à la mort de Dagobert Ier en 639, permettent aux maires de palais des royaumes de 

Neustrie, Austrasie et Bourgogne, de prendre progressivement la place des rois, qui à partir de ce 

moment vont avoir si mauvaise réputation qu'on les appelle les rois fainéants.  

 

  Etude d’un document : D'une dynastie à l'autre 

La famille des Mérovingiens avait perdu depuis longtemps toute vigueur. Le roi n'avait plus  que la 

satisfaction de siéger sur son trône, avec sa longue chevelure et sa barbe pendante. L’administration et 

toutes les décisions dépendaient exclusivement des chefs de sa maison qu'on appelait les maires du 

palais. À l'époque du roi Childéric, cette charge était remplie par Pépin ; elle avait été exercée avant lui 

par son père Charles qui avait forcé les Sarrasins à quitter la Gaule et à se replier en Espagne [...]. 

Childéric fut déposé et Pépin élevé de la mairie du palais à la dignité royale.  

D'après Eginhard, La Vie de Charlemagne, 826 
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Questions : 

1. Présente le document et l'auteur en l'insérant dans son contexte historique. 

2. Comment sont caractérisés les rois mérovingiens? 

3. Qui est Charles, cité dans le texte? A quel évènement historique se réfère Eginhard? 

4. Sur la base du document et à l'aide de tes connaissances explique qui a permis a Pépin de devenir roi. 

 

Leçon 2 

La dynastie des Carolingiens 

Un peu de lexique...  

fief, hommage, investiture 

 

1. Pépin d'Héristal et la réunification du royaume 

Le passage de la dynastie des Mérovingiens au Carolingiens commence avec l'ouvre de Pépin d'Héristal, 

maire du palais d'Austrasie qui réunit à travers des liens de fidélité une clientèle dans les trois 

royaumes. A sa mort, c'est son fils Charles Martel qui en héritera et qui à l'aide de ses succès 

militaires va poursuivre l'ascension vers le pouvoir.  

 

2. Charles Martel et la légende de Poitiers 

Les conquêtes et les succès militaires étaient nécessaires à asseoir son pouvoir puisque ainsi Charles 

pouvait distribuer à ses hommes fidèles des terres et des richesses. Ces biens distribués deviendront  

ensuite dans le système féodal carolingien des fiefs, en échange de la fidélité lors de l'hommage.  La 

victoire la plus célèbre est celle de Poitiers en 732 qui selon la tradition aurait mis fin aux attaques des 

populations musulmanes (berbères) qui s'étaient établies en Espagne.  Cette victoire est devenue le 

symbole de la victoire de la chrétienté contre le danger de l'invasion musulmane. (voir l'enluminure p. 

211 du manuel) 

 

3. Pépin le Bref et la conquête du trône  

Les conquêtes territoriales de Charles seront poursuivies par son fils Pépin qui en 741 lui succède; 

toutefois Pépin comprend l'importance de l'alliance avec le pape mais également avec le clergé: la 

christianisation accompagne la conquête des terres à l'est. (cf. la mission de saint Boniface et le 

christianisme irlandais pp. 212-13 du manuel) Pépin a besoin de légitimer son pouvoir puisque il n'est 

officiellement que maire du palais, l'occasion lui sera fournie grâce à la situation de la péninsule 

italienne. Le territoire est convoité entre Byzantins, Lombards et le pape qui après avoir reçu par ces 

derniers, en 728, le château de Sutri, dispose d'un pouvoir temporel effectif, qui a été revendiqué 

également grâce à un des faux les plus célèbres du Moyen Age: la donation de Constantin. (cf. manuel p. 

211). La volonté des Lombards d'unifier leurs territoires et les reconquêtes byzantines représentent 

donc un danger pour le pape qui se tourne alors vers le seul chef capable de le protéger: Pépin. En 

échange de son aide contre les Lombards, Pépin est autorisé par le pape à déposer le dernier roi 

mérovingien et il sera couronné roi en 754 par Etienne II. Les campagnes militaires de Pépin seront 

victorieuses et une partie des terres reconquises sera donnée au pape: l'Etat pontifical est donc en 

construction.  
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 Leçon 3 

Charlemagne devient empereur 

 

1. Une guerre sur trois fronts  

(cf. carte p. 215 du manuel) 

Roi des Francs en 771, Charles fils de Pépin, poursuit la conquête et la christianisation des terres à 

l'est, avec des pratiques de plus en plus violentes, qui arrivent à soumettre les Saxons au début du IXe 

siècle. Les autres territoires à l'est germaniques vont se soumettre plus rapidement comme la Bohème 

et la Bavière, alors que les Avars seront anéantis. Sur le front oriental les incursions des musulmans se 

poursuivent tout au long du VIIIe siècle, comme en témoigne la défaite de l'armée de Charlemagne à 

Roncevaux en 778. Cet épisode est devenu célèbre grâce à la Chanson de Roland, où les faits 

historiques sont transposés dans l'univers du XIe siècle et l'embuscade des Basques chrétiens devient 

une attaque des infidèles.  

En ce qui concerne le territoire au sud des Alpes, Charles va intervenir contre les Lombards en 773-

774 et mettre fin à leur royaume dans la partie nord de l'Italie et unifie les duchés jusqu'à Spolète. En 

effet en 774 son fils Pépin devient roi d'Italie et successivement l'aristocratie lombarde sera 

remplacée par des seigneurs francs. 

 

Exercice  

Lisez les deux textes à la p. 214 du manuel, dont voici la version en français moderne de la Chanson de 

Roland : 

 

A ce moment l'archevêque Turpin pique son cheval, gravit une éminence, et, appelant à lui les Francs : 

«Seigneurs barons, dit-il, notre empereur ici nous a laissés; pour lui, nous devons bien mourir. 

Souvenez-vous que vous êtes chrétiens. La bataille s'approche, vous-le voyez : les Sarrasins sont là. 

Rappelez vos péchés, criez à Dieu merci; je vous absoudrai pour la guérison de vos âmes. Si vous 

mourez, tous vous serez martyrs et trouverez bonne place au plus haut du paradis! » 

 

Questions : 

1. Qui sont les auteurs des deux textes?  

2. A quel genre appartiennent les deux textes? 

3. Présentez les documents en insistant sur leur fiabilité historique. 

4. Quelles sont les différences principales? Pourquoi? 

 

2. Imperator Augustus 

Le couronnement de Charlemagne, par le pape Léon III à Rome le 25 décembre 800, qui prend 

désormais le titre d'empereur Auguste, fait de lui l'héritier de l'empire romain d'Occident, ce qui sera 

reconnu également par Byzance. Ainsi, l'autorité de l'Empereur est légitimée directement par Dieu et 

le pape peut vanter un lien avec la plus grande puissance militaire du moment et revendiquer une plus 

grande autonomie par rapport à l'Empereur d'Orient. Il s'agit de la base de la supériorité du pouvoir 

religieux sur le pouvoir politique. 
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3. L'organisation de l'empire 

Le vaste territoire que doit gouverner Charlemagne nécessite d'une administration efficace, 

l'empereur ne dispose pas du nombre d'homme et des structures dont bénéficiait l'empire romain. Il 

s'agit donc de trouver de nouveaux moyens de contrôle qui vont en partie s'appuyer sur la fidélisation 

de l'aristocratie guerrière mais également sur une nouvelle structure administrative. Charlemagne 

divise l'empire en comtés, il s'agit de la base du système administratif qui correspond plus ou moins 

aux diocèses ecclésiastiques. Plusieurs comtés forment une légation et sont confiés à des missi dominici 

qui sont des envoyés royaux et exercent une fonction de contrôle. Conscient de la difficulté 

représentée par les territoires de frontière avec les Slaves à l'est, les musulmans à l'ouest et les 

Lombards et Byzantins au sud, il va créer les marches qui sont des comtés situés aux frontières, 

organisés militairement et gouvernées par des marquis (margraves puis marquis). Dès 806 il partage 

l'empire et associe ses fils au pouvoir: à Pépin l'Italie, à Louis l'Aquitaine et lui garde le reste, il établit 

définitivement la capitale à Aix la Chapelle, ainsi le centre de l'Europe se déplace vers le nord et ce 

changement marque de manière définitive une rupture avec les civilisations de l'Antiquité centrées 

autour de la Méditerranée.  

Les relations des seigneurs francs avec l'empereur n'étaient pas seulement de nature administrative, 

en effet Charlemagne va poursuivre la pratique de la fidélisation à travers des liens personnels entre le 

roi et ses fidèles déjà pratiquée par les Mérovingiens et développer la vassalité. Le vassal se 

recommande au roi et place ses mains dans celles du roi (cf. encadré p. 209 du manuel): c'est la 

première étape;  ensuite le vassal va obtenir un bénéfice c'est à dire la possibilité de retirer des 

bénéfices d'une possession royale: il reçoit un le bénéfice pour une durée déterminée, il ne possède 

donc pas le terrain. Charlemagne va ainsi structurer son pouvoir et fidéliser une aristocratie qui lui 

permettra de gouverner et de garantir la paix à l'intérieur de ses frontières. Les médiévistes ne 

concordent pas sur la valeur sociale et la diffusion de la vassalité à l'époque carolingienne les sources 

sont rares et donc elles ne permettent pas de mesurer l'ampleur du phénomène; toutefois aujourd'hui 

les historiens concordent sur le fait de séparer charges administratives et vassalité comme le montre 

la critique de la pyramide à la p. 217 du manuel.  

 

Etude : Charlemagne empereur 

 
Document 1 : La guerre de Saxe  

[...] la guerre contre les Saxons, qui paraissait comme suspendue, recommença [en 775]. Aucune ne fut 

plus longue, plus cruelle et plus laborieuse pour les Francs. Les Saxons, ainsi que la plupart des nations 

de la Germanie, naturellement féroces, adonnés au culte des faux dieux, et ennemis de notre religion, 

n’attachaient aucune honte à profaner ou à violer les lois divines et humaines. [...] Mais leur manque de 

foi ne put ni vaincre la magnanimité du roi et sa constante fermeté d’âme dans la bonne comme dans la 

mauvaise fortune, ni le dégoûter de poursuivre l’exécution de ses projets. Jamais il ne souffrit qu’ils se 

montrassent impunément déloyaux ; toujours il mena son armée ou l’envoya, sous la conduite de ses 

comtes, châtier leur perfidie et les punir comme ils le méritaient. [...] Cette guerre, qui avait duré tant 

d’années, finit alors à la condition prescrite par le roi et acceptée par les Saxons, savoir que ceux-ci 

renonceraient au culte des idoles et aux cérémonies religieuses de leurs pères, embrasseraient le 

christianisme, recevraient le baptême, se réuniraient aux Francs, et ne feraient plus avec eux qu’un 

seul peuple.  

Eginhard, Vie de Charlemagne, traduction de M. Guizot 
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Document 2 : Le couronnement de Charlemagne 

Le saint jour de la naissance du Seigneur, tandis que le roi, assistant à la messe, se levait de sa prière 

devant l’autel du bienheureux apôtre Pierre, le pape Léon lui posa une couronne sur la tête, et tout le 

peuple romain s’écria : A Charles Auguste, couronné par Dieu, grand et pacifique empereur des Romains, 

vie et victoire ! Après laudes il fut adoré par le pontife, suivant la coutume des anciens princes, et 

quittant le nom de patrice, fut appelé Empereur et Auguste. 

Eginhard, Annales, Charlemagne, 800, traduction de M. Guizot  

 

Document 3 : La chapelle Palatine image p. 220 du manuel 

 

Document 4 : La chapelle royale  

Élevé dès sa plus tendre enfance dans la religion chrétienne, ce monarque l’honora toujours avec une 

exemplaire et sainte piété. Poussé par sa dévotion il bâtit à Aix-la-Chapelle une basilique d’une grande 

beauté, l’enrichit d’or, d’argent, et de magnifiques candélabres, l’orna de portes et de grilles de bronze 

massif, et fit venir pour sa construction, de Ravenne et de Rome, les colonnes et les marbres qu’il ne 

pouvait tirer d’aucun autre endroit. Il s’y rendait exactement, pour les prières publiques, le matin et le 

soir, et y allait même aux offices de la nuit et à l’heure du saint sacrifice, tant que sa santé le lui 

permettait ; [...] Ce prince mit le plus grand soin à réformer la manière de réciter et de chanter les 

psaumes ; lui-même était fort habile à l’un et à l’autre, quoiqu’il ne récitât jamais en public et ne 

chantât qu’à voix basse et avec le gros des fidèles.  

Eginhard, Vie de Charlemagne, traduction de M. Guizot 

Document 5 : Les missi dominici  

Les missi s'adressent aux comtes.  

« Notre maître nous a ordonné de lui présenter un rapport fidèle sur la manière dont ont été exécutés 

ses ordres dans le royaume. Nous vous engageons à vous remémorer les instructions qui vous ont été 

données. Employez-vous à maintenir tous les droits de l'empereur, tels qu'ils vous ont été précisés. 

Faites correctement, équitablement justice aux églises, aux veuves, aux orphelins et à tous les autres. 

Surtout qu'on ne vous surprenne pas en train de retarder l'exercice de la justice car nous ferons 

contre vous un rapport sévère. »  

Instructions des missi aux comtes, IXe siècle  

Document 6 : Charlemagne et les écoles  

« Qu'il y ait des écoles pour l'instruction des garçons. Dans tous les monastères et les évêchés, qu'on 

enseigne les psaumes, l'écriture, le chant, le calcul, la grammaire et qu'on corrige soigneusement les 

livres religieux. Car souvent les hommes voulant prier Dieu le prient mal à cause des livres incorrects 

qu'ils ont dans les mains (...). »  

Charlemagne, Capitulaire Admonition générale, 789.  

Questions :  

1. Relevez les éléments qui caractérisent les habitants de la Saxe, et leur valeur guerrière d'après le 

doc. 1.  

2. Pourquoi le biographe de Charlemagne insiste sur la vigueur des adversaires? Dans quelle situation 

avez-vous déjà rencontré la valorisation de l'adversaire?  

3. En quoi l'image et le texte des doc. 3 et 4 sont-elles complémentaires?  

4. Comment fonctionnait l'administration sous Charlemagne ? (doc 3 et 5)  

5. Relevez les marques de la puissance de Charlemagne (doc 1, 2, 3)  

6. Quelles sont les marques de la renaissance culturelle? (doc 3, 4, 6)  

7. Dressez un portrait de Charlemagne à l'aide de toutes les informations contenues dans les 

documents . Ecrivez une première partie biographique (une ou deux phrases au maximun), puis séparez 

les différentes fonctions du souverain: guerrière, religieuse, administrative et culturelle. Vous pouvez 

conclure avec une phrase sur l'importance de Charlemagne. 
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Leçon 4 

Les successeurs de Charles 

 

1. L'empereur pieux 

A la mort de Charlemagne en 814 lui succède son seul fils vivant, Louis, qui va régner jusqu'en 840 en 

essayant de structurer et administrer les conquêtes de son père et de favoriser le développement 

culturel et les bons rapports avec le clergé. Cette vision pacifique lui vaudra le surnom de "pieux" mais 

également les critiques des seigneurs des régions orientales qui auraient voulu poursuivre la politique 

de conquête de Charlemagne, ce qui va créer des tensions internes.  

 

2. La division de l'Empire 

En accord avec la loi salique qui prévoyait la division des biens d'un homme entre ses fils, Louis divise 

l'Empire en 817 en trois. La partie occidentale va a Pépin, la partie orientale à Louis le Germanique et la 

partie centrale et l'Italie à Lothaire qui pouvait ainsi avoir le titre impérial. (cf. carte p. 219 du manuel) 

Cette division avait mécontenté Pépin et Louis le Germanique et après la mort de Louis le Pieux, Charles 

le Chauve, héritier de Pépin et Louis le Germanique vont prononcer un serment à Strasbourg qui les 

engage à se défendre mutuellement. Il s'agit d'un texte important puisque il a été prononcé en langue 

romane (ancêtre du français) et tudesque (ancêtre de l'allemand), c'est le premier document officiel 

en langue vulgaire. (lire le texte et la présentation p. 221 du manuel). L'entente définitive et le partage 

en trois de l'Empire aura lieu en 843 avec le traité de Verdun. Toutefois les luttes vont se poursuivre 

et les règnes seront de courte durée, en 881 Charles le Gros réussit à cause de la mort des 

descendants des autres règnes à reconstituer presque entièrement le territoire de l'Empire; toutefois 

la puissance de l'aristocratie et son incompétence vont mettre fin définitivement à l'unité de l'empire 

carolingien: il sera déposé en 887. Les seigneurs locaux vont acclamer alors trois souverains: Arnulf de 

Carinthie en Germanie, Odon comte de Paris, en France et Bérenger marquis du Frioul en Italie.  

La frontière entre la partie germanique et française sera désormais le Rhin, les seigneurs puissant dans 

la partie occidentale ne vont pas permettre une stabilisation du pouvoir jusqu'à l'arrivée de Hugues 

Capet en 957. 

 

3. Quierzy: un capitulaire peu important 

En 877 Charles le Gros prépare une expédition en Italie, avant de partir il promulgue le capitulaire de 

Quierzy qui permet d'hériter une charge publique en cas de mort lors d'une expédition militaire. Il ne 

faut pas confondre cette possibilité avec celle de la transmission du bénéfice vassalique et donc la 

naissance du système féodal qui aura lieu plus tard. 

 

 

 

Leçon 5 

L'Italie déchirée par les guerres 

1. L’Italie partagée 

Au lendemain du partage de l'empire, le territoire italien fait partie de la Lotharingie, toutefois si la 

partie nord était sous domination franque, le sud était toujours partagé entre Lombards et Byzantins. 

L'absence d'un pouvoir central fort avait favorisé le développement de seigneuries locales qui 
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cherchaient à travers alliances et trahisons de renforcer leur pouvoir. Grace à cette instabilité 

certaines villes vont pouvoir se développer de manière autonome et faire du commerce leur prospérité: 

Venise sur l'Adriatique, Pise et Amalfi sur la mer tyrrhénienne.  

 

2. Le rôle de Rome 

La puissance grandissante de l'évêque de Rome, du point de vue religieux et politique va augmenter 

l'instabilité de la péninsule puisque les luttes pour le pouvoir ne concernaient pas seulement les charges 

politique mais également l'élection papale.  

 

3. Les luttes pour la succession 

Au cours du IX et Xe siècle les luttes pour la succession au trône d'Italie ont été violentes et aucune 

véritable dynastie n'a pu s'affirmer. Cette situation a provoqué des guerres violentes qui ont décimé 

les vassaux les plus puissants. 
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Unité 9 

Culture et société de l'empire carolingien 

 

Leçon 1 

La renaissance carolingienne. 

Exercice  

Lire les pp. 236-7 du manuel et les dossier pédagogiques sur les carolingiens disponibles sur le site de 

la Bibliothèque nationale de France, http://expositions.bnf.fr/carolingiens/ 

En particulier: 

a) Le développement de l'instruction dans le dossier L'empire des Carolingiens: l'empire d'Occident 

retrouvé et perdu. 

b) Les écoles palatines et la réforme de l'écriture dans le dossier La Renaissance culturelle 

carolingienne. 

 

Préparez une rapide exposition orale sur la renaissance carolingienne en insistant sur : 

- les changements dans le système d'instruction, les matières étudiées 

- les changements dans l'écriture 

- les raisons politiques qui ont motivé ces changements. 

 

Leçon 2 

L'économie de la curtis 

 

Un peu de lexique…  

curtis, villa, friche, réserve, tenure, corvée, colon, mans, registre foncier 

 

1. La curtis 

La richesse de l'empereur carolingien était de nature foncière et elle augmentait à chaque conquête 

militaire, la mise en place du système vassalique et l'absence monétaire vont faire de la terre la 

principale source de fortune et de puissance politique, même si la terre peut changer de propriétaire à 

cause du système des bénéfices. Le domaine était organisé en structure agricoles qui s'appelaient villa 

(nom latin) ou curtis (en Italie) qui comprenait la résidence du seigneur, les maisons des paysans et les 

structures nécessaires au travail dans les champs. Autour de ce nœud central se trouvaient les champs 

et encore autour les prés, les friches et les bois. (cf. schéma p. 238 du manuel). La terre cultivable est 

divisée en deux parties, une contrôlée directement par le seigneur : la réserve et la partie exploitée 

indirectement : la tenure ou manse. Au domaine sont rattachés des manses (part de terrain, unité de 

production agricole), qui peuvent être tenus par des esclaves (réserve), par des hommes libres (alleu), 

ou par des colons, hommes libres qui sont cependant liés à la terre par un contrat (tenure). Chaque 

paysan libre devait cultiver sa terre mais également celle du seigneur, c'est la corvée. 

 

 

 

http://expositions.bnf.fr/carolingiens/
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2. Une économie ouverte au marché 

Les historiens ont basé leurs calculs sur la production des curtes sur des registres fonciers qui 

servaient au paiement des impôts, les polyptyques. Nous avons donc eu longtemps une image déformée 

de ces structures qui d'après ces documents avaient une production très faible et on les définissait 

comme des structures fermées qui tendaient à l'autarcie. Toutefois les historiens se sont rendus 

compte, en multipliant la nature des sources, que les échanges de marchandises, au temps des 

Carolingiens, existaient et étaient importants, ce qui signifie qu'il y avait un surplus de production. 

Nous voyons donc le danger de se fier à une source unique, surtout si il s'agit d'une déclaration qui va 

servir de base pour le paiement des taxes: le propriétaire va essayer de déclarer le moins possible.  

 

Exercice  

1. Présente le document dans l'encadré à la p. 241 du manuel et relève les éléments que tu connais de 

l'organisation de la curtis.  

2. Prépare un commentaire oral de la carte à la p. 240 du manuel sur l'échange monétaire et des 

marchandises au temps des Carolingiens. 

3. Lis le texte à la p. 242 du manuel et à l'aide de tes connaissances prépare une rapide exposition 

orale sur ce qu'est la villa ou curtis. 

 

Leçon 3 

La vie matérielle (ou quotidienne) au Haut Moyen Age 

 

1. Nouvelle nourriture et nouveaux goûts 

La forêt devient pour les hommes du Haut Moyen Age la principale source de matières premières; en 

effet on y chasse les animaux sauvages, on y faisait paitre les animaux et avec le bois on construisait 

les maisons. L'alimentation change et la consommation de viande augmente et si le vin reste une noble 

boisson on commence à consommer la "cervoise" (bière).  

 

2. Entre crise agricole et difficultés de conservation 

Si au sein de l'empire byzantin et musulman le système de prélèvement des impôts était resté en 

vigueur, la complexe structure administrative romaine n'avait pas survécu en Occident. Cette absence 

d'une fiscalité centralisée mettait en péril les couches les plus défavorisées parce que en cas de 

mauvaises récoltes répétées il n'y avait ni réserves disponibles ni un système de transport efficace 

des marchandises d'une région à l'autre. Les paysans pratiquaient une économie de subsistance, où des 

périodes de famine étaient suivies par des périodes d'abondance.  

 

3. Les habitations 

Les maisons des paysans, en bois, ne présentaient pas beaucoup de confort, leur structure variait d'une 

zone à l'autre mais quelques caractéristiques étaient communes: faiblement illuminées, sujettes au 

danger des incendies et avec peu de meubles. Le manque d'égouts et de services hygiéniques ont causé 

de nombreux problèmes de santé causés par la prolifération des bactéries.  
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Unité 10 

Les nouveaux barbares 

 

Leçon 1 

Les deuxièmes invasions 

 

1. Le temps des craintes 

La division de l'empire carolingien en trois zones, après la déposition de Charles le Gros en 877, va 

créer une période  d'instabilité qui va favoriser les attaques de nouvelles populations: les Sarrasins au 

sud, les Hongrois à l'est et les Vikings et Normands au nord. A la fin du IXe siècle donc et jusqu'à la 

fin du siècle suivant l'Europe carolingienne sera le théâtre d'incursions violentes et de pillages.  

 

Exercice 

Préparez un commentaire de la carte à la p. 257 du manuel qui précise d'où viennent ces populations et 

où elles se dirigent. 

 

2. Le temps des changements 

Ces événements catastrophiques ont eu des répercussions favorables, tout d'abord le pillages des 

monastères qui avaient accumulé d'énormes richesses ont remis en circulation ces biens et ont permis 

la construction de villes, châteaux et villages et ont favorisé la reprise du commerce de marchandises 

de luxe. Ensuite, les villes européennes se sont fortifiées pour résister aux pillages et les seigneurs ont 

construit des châteaux. Enfin, ces populations se sont établies et ont donné naissance à de nouveaux 

royaumes en Angleterre et en Italie du sud (Normands), en Hongrie, en Pologne et le duché de Russie.  

 

Leçon 2 

Les Sarrasins 

 

1. Le sarrasins non seulement musulmans  

Le terme Sarrasin se réfère à un ensemble d'hommes d'origine diverse en partie musulmans qui étaient 

spécialisés dans la piraterie et le pillage en partant de leurs bases en Espagne ou en Afrique du nord. A 

la fin du IXe siècle ils s'établissent dans le Baléares et en Provence à Freinet, s'emparent de la Sicile 

et de quelques territoires au sud de l'Italie. Ces bases servaient à leurs incursions et les souverains 

européens qui ne possédaient pas de flottes n'arrivaient pas à les vaincre.  

 

2. La réaction européenne 

Si la forteresse du Freinet sera reconquise par Guillaume comte de Provence en 973, ce sera grâce à 

l'intervention des Normands et des villes maritimes italiennes comme par exemple Gênes, Pise, Venise, 

Amalfi que nous assistons à la fin des incursions sarrasines. 
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Leçon 3 

Les Vikings et les Varègues 

 

Les terres de l'extrême nord européen ont suscité la fascination des hommes de l'Antiquité qui les 

connaissaient à travers le commerce de l'ambre, considérées précieuse et magique. 

Les populations locales, c'est-à-dire les actuels Suédois, Norvégiens et Danois, outre le commerce 

d'ambre de peaux d'animaux et de fourrures, pratiquaient la chasse, la pêche, l'agriculture et 

l'élevage. Leur situation économique était liée à celle de l'Empire; en effet suite à la chute de l'Empire 

romain d'Occident il y a eu une forte crise économique et démographique, ce n'est qu'avec 

l'amélioration des conditions climatiques au cours du VIIIe siècle que la situation s'améliore. Toutefois 

la période de prospérité va causer une nouvelle crise due à une augmentation de la population et 

provoquer le début de nouvelles migrations à la fin du VIIIe et au début du siècle suivant. Les Danois si 

dirigent vers le sud et occupent l'Angleterre pour ensuite fonder autour de l'an mil un vaste royaume. 

Les Norvégiens vont aller vers l'ouest en Islande puis vers le Groenland pour arriver jusqu'au contient 

américain. Les Suédois, spécialisés dans la navigation fluviale vont se diriger vers l'est, de la mer 

Baltique jusqu'à la mer Noire et Caspienne. Ce sont d'ailleurs les Byzantins qui vont leur donner le nom 

de Varègues.   

 

Exercices  

1. Préparez une explication orale sur les causes de la migration des Vikings en vous aidant du schéma à 

la p 260 du manuel. 

2. Présentez les deux documents du dossier sur les drakkar pp. 262 et 263 du manuel en précisant les 

spécificités de ces bateaux et leurs fonctions. 

 

Leçon 4 

Les Normands 

1. Les hommes du nord 

Au milieu du IXe siècle les populations danoises qui ont occupé l'Angleterre font des expéditions sur 

les cotes françaises du Nord et en remontant les fleuves pillent villages et monastères. En 911, le roi 

carolingien Charles le Simple autorise leur chef Rollon à s'installer sur le territoire qui s'appelle 

aujourd'hui la Normandie, en lui donnant le titre de conte. Les Normands s'intègrent parfaitement à la 

population locale et en adoptent coutumes et religion. 

 

2. La conquête de l'Italie méridionale et de l'Angleterre 

Les guerriers normands vont faire fortune en devenant mercenaires des seigneurs byzantins, lombards 

et arabes, toujours en lutte en Italie du Sud. Leur sort change quand une famille, les Hauteville, prend 

en main la situation: guidés par Roger de Hauteville et Robert le Guiscard (son frère) les Normands, 

entre 1060 et 1091, anéantissent ce qui restait des Byzantins et Arabes dans le duché de Bénévent et 

ne Sicile, grâce à l'appui du pape. Les Normands ont ainsi une légitimation de leur pouvoir puisqu'ils 

deviennent vassaux du pape.  

Les Normands vont également se diriger vers l'Angleterre et Guillaume le Bâtard lors de la célèbre 

bataille de Hastings en 1066 va gagner, ce qui lui permettra de changer son nom en Guillaume le 
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Conquérant. Cette bataille est racontée sur une des tapisseries les plus célèbres du Moyen Age: la 

tapisserie de Bayeux. (cf. encadré p. 265 du manuel) 

Ces deux royaumes sont importants pour les historiens parce que leur gestion des terres et des 

richesses prévoyait une gestion efficace et centralisée. Chaque noble avait un lien vassalique avec le roi 

et lui devait des taxes et des hommes pour la défense; de plus le roi avait sa propre armée.  

 

Leçon 5 

Les Hongrois 

1. Une cavalerie qui fait peur 

Cavaliers nomades originaires des steppes d'Asie centrale, les Magyars s'installent au milieu du IXe 

siècle sur le territoire de l'actuelle Hongrie et soumettent les populations locales. De là ils vont 

régulièrement piller les régions voisines et ils seront également recherchés en tant que mercenaires, le 

nom Hongrois leur est d'ailleurs donné par les populations européennes.  

 

2. Des éleveurs nomades qui deviennent paysans 

La seule activité économique qu'ils pratiquaient, outre le pillage, était l'élevage des chevaux. Le danger 

qu'ils représentaient était constant ce qui a obligé les souverains européens à les affronter: en 955, 

Otton Ier, roi de Germanie, va les vaincre lors de la bataille de Lechfeld. Il faut cependant attendre le 

roi Etienne Ier, pour leur conversion au christianisme en 996. 

 

Exercice 

Lisez le dossier documentaire p. 267 du manuel et relevez les adjectifs et les verbes qui caractérisent 

les Hongrois. Le contenu des sources correspond au texte de présentation de ce peuple? (justifiez 

votre réponse) 
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Unité 11 

Un nouvel empire, un nouvel ordre social 

 

Leçon 1 

La dynastie des Ottoniens 

 

1. Les ducs de Saxe deviennent empereurs 

L'ascension au pouvoir d'Otton de Saxe passe par le titre de roi d'Italie et la victoire contre les 

Hongrois, qui vont lui donner un prestige croissant, et le rôle de défenseur de l'Europe chrétienne. Le 

titre impérial en 962 devient donc une conséquence logique de cette situation. Le nouvel empereur 

s'inscrit dans la tradition romaine et carolingienne et donne naissance au Saint Empire romain 

germanique. Toutefois Otton va s'opposer au pouvoir papal et par le biais du Privilegium Othonis en 

963, il va lier l'élection papale au serment de fidélité à l'empereur, en reprenant une norme déjà en 

vigueur sous Lothaire un siècle plus tôt.  

 

2. Une perspective européenne 

Le renforcement du pouvoir impérial va passer par l'augmentation des vassaux ecclésiastiques 

(évêques) au détriment des laïcs parce que ceux-ci n'avaient pas d'héritiers et donc ne pouvaient 

consolider leur pouvoir à travers plusieurs générations. En outre, Otton Ier va élargir les horizons de 

l'empire et signer des alliances avec les nouveaux règnes à l'est qu'il tente de christianiser, mais 

surtout avec Byzance à travers le mariage de son fils avec la fille du basileus.  

 

3. Le projet de la renovatio imperii 

Otton II ne sera pas aussi brillant que son père et lorsqu'il meurt en 983 son fils, le futur Otton III 

n'a que 3 ans. Sa mère devra donc le protéger et régner à sa place tout en veillant à son éducation, 

jusqu'en 996. Trois ans après le début de son règne il impose son ancien précepteur, Gerbert 

d'Aurillac, comme nouveau pape avec le nom de Sylvestre II. Otton III sera un empereur idéaliste et 

cultivé qui va transférer le siège impérial à Rome avec le rêve de restaurer à nouveau la puissance de la 

ville éternelle; toutefois le projet du pape et de l'empereur ne pourra pas se réaliser puisque Otton 

III va mourir en 1002. Le pouvoir impérial va changer de dynastie et l'Italie sera délaissée au profit de 

l'Allemagne. La volonté de réformer la chrétienté sera poursuivi dans le domaine religieux par l'abbaye 

de Cluny en Bourgogne. 

 

Etude : Le Saint Empire romain germanique et la lutte pour la suprématie du pouvoir 

 

Document 1 : Le Privilegium Othonis ? 

Etant saufs nos droits de souveraineté et ceux de notre fils et de nos successeurs, [...], à savoir que 

[en cas de vacances du siège pontifical] le clergé et la noblesse de Rome, pour diverses causes, et pour 

mettre fin à la dureté déraisonnable des papes à l'égard du peuple qui leur est soumis, s'engagent par 

serment à procéder à une élection juste et canonique ; et encore que l'élu à ce saint et apostolique 

ministère ne soit pas ordonné avant d'avoir, en présence de nos missi ou de notre fils et de toute la 
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communauté, fait la même promesse que nous a prêté de son propre et plein gré notre seigneur et 

vénérable père spirituel Léon, ainsi que tout le monde le sait. 

Le Privilegium Ottonianum, article 15, tiré de, Monumenta Germaniae Historia, Diploma, I, 235. 

Traduit dans FOLZ (Robert) La naissance du Saint-Empire, Paris, Marabout, 1967, p. 270-275. 

 

Document 2 : Couronne impériale d'Otton Ier, Vienne, Kunsthistorisches Museum, p. 279 du manuel 

 

Document 3 : Pièce en ivoire, Paris, Musée National du Moyen Age, p. 279 du manuel 

 

Document 4 : L'évangéliaire d'Otton III, Munich, Bayerische Staatsbibliothek, p. 280 du manuel 

 

Questions : 

1. Présente les documents en les insérant dans leur contexte historique. 

2. Quels sont les institutions qui se partagent le pouvoir en Europe dans la deuxième moitié du Xe 

siècle? (Justifie ta réponse à l'aide des documents) 

3. Quel rapport établit Otton Ier avec le pouvoir papal? 

4. Quelles sont les différence et les analogies avec la situation de Charlemagne? 

 

Bilan: Dans quelle mesure le pouvoir du Saint Empire romain germanique tente de s'imposer dans la 

seconde moitié du Xe siècle? 

Rédige  cinq paragraphes : 

- le premier sur les pouvoirs en présence 

- le deuxième sur le rapport de l'Empire avec la papauté 

- le troisième sur le rapport de l'Empire avec la religion chrétienne (pape et Dieu) 

- le quatrième sur le rapport de l'Empire avec Byzance 

- le cinquième sur le bilan des rapports de force 

 

 

 


